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Argus interuient, Daniel Sernine. Illustr& par l'auteur. Montreal, Editions Pau- 
lines, 1983. 159 pp. 5,95$ broche. ISBN 2-89039-907-9. 

Daniel Sernine n'est plus un inconnu dans la litterature de fiction imaginative, 
qu'elle s'adresse des adultes ou 5 des adolescents. N6 en 1955, il a particip6 
5 tout ce qui touche la S F  ou le Fantastique au Quebec, d'abord dans le cadre 
de la trks dynamique revue Solaris (il y a obtenu pour deux nouvelles, le prix 
Dagon en 1977, le prix Solaris en 1982) puis dans celui de diverses collections. 
I1 a participe activement, avec intergt, B. diverses conventions, e t  en particu- 
lier au colloque Boreal 82, 5 11Universit6 du Quebec a Chicoutimi, avec la fine 
fleur de la S F  quebecoise: J.-P. April, J.-P. Somcynski, N. Spehner e t  E .  Von- 
narburg entre autres. Ses reflexions, son goiit des legendes canadiennes l'ont 
amen6 5 publier de la S F  et  du Fantastique pour adultes. Parallklement, il s'est 
inthressi. ii la litterature pour les adolescents: c'est ici dans la collection 
Jeunesse-Pop son cinquikme roman publie. C'est le second dlun cycle ofi inter- 
vient Argus, mais la lecture du premier, Operation Argus, n'est pas necessaire 
pour suivre les p6ripBties ou se trouve engage le heros, Marc Alix, dans ce qui 
constitue une nouvelle phase de son integration au monde d'Erymede, sikge 
du groupe Argus. 

Comme dans tout bildungsroman - roman d'apprentissage - la structure 
vise 5 mettre en lumikre la construction, la maturation e t  la prise de conscience 
d'une personnalite a l'etat naissant dans la perspective d'une incorporation gra- 
tifiante 5 un type de soci6tC. Le moyen choisi est toujours l'itineraire person- 
nel au milieu d16preuves qui se revklent initiatiques. Notons cependant que dans 
ce roman le personnage principal n'est pas le seul B miirir e t  a se voir offrir 
un choix de destin: d'autres personnages d'adolescents, garcons e t  filles, sont 
amen& 5 choisir, sans que cela soit present6 comme facile ou allant de soi. 
MGme si seul Marc, le heros, voit son itineraire sous-tendu par la conscience 
qu'il a de passer des kpreuves, ce qui lui donne un semblant d'epaisseur psycho- 
logique, le fait que d'autres que lui aient, 2 leur niveau, des choix possibles 
et  divers, est une trouvaille interessante, qui permet d'eviter la focalisation, 
souvent dkceptrice, sur des destins si hBroi'ques qu'on ne songe meme pas B 
y r6ver. De plus, le heros lui-meme n'est pas un super (futur) man, il est  mon- 
tr6 avec ses doutes, ses craintes, ses espoirs e t  ses etonnements nai'fs. L'iden- 
tification au heros, recherchee dans les romans pour adolescents, evitant le 
pi&ge de 11h6roi'sation 5 outrance, offrant une multiplicite de choix, est donc 
atteinte de faqon nouvelle e t  valorisante. 

La  composition est des plus classiques: jusqu'a cinq chapitres de la fin, nous 
avons une alternance de deux points de vue, lies B des personnages, des lieux, 
des projets diffkrents, e t  qui finissent par se rejoindre e t  fusionner, chaque 
point de vue occupant un chapitre. Les impairs sont ceux oa  apparait Marc, 



l'impetrant, et  nous revitle le contexte "supraterrestre," l a  civilisation des ter- 
riens d'Erymede, installee sur un satellite dlUranus, financee par une partie 
des membres de I'ONU (!) en cachette des USA, de I'URSS, e t  de leurs allies. 
Une nouvelle civilisation donc, terrieilae ii~ais techilique~nent plus avancee (leurs 
lasers sont plus performants, leu's helicoptitres aussi!) e t  surtout devouee au 
bien, et  B l'ordre juste, se di'veloppe et  veille, tel Argus, sur le bon etat du 
monde, qui par ailleurs est le nBtre avec - mis sur le meme plan, ou dans le 
mdme sac - la CIA e t  le KGB, les militaires de 1'Est e t  ceux de llOuest, avec 
une importance sympathique donnee B Amnistie Internationale. Argus, qui 
intervient, comme ici, pour sauver des griffes conjointes des militaires de tout 
bord, un savant dont ils veulent detourner l'invention pour en faire une arine 
de plus. Marc, pour sa premiitre mission avec Argus, reussira B sauver le savant 
e t  son fils - 5 qui il ressemble un peu - e t  ceux-ci pourront recommencer ail- 
leurs une vie nouvelle. 

Les chapitres pairs mettent en scitne un couple d'adolescents, Cynthia et  Fran- 
cis, en vacances dans un chfiteau ecossais - illustre sous foriile de plans e t  
de diagrammes par l'auteur - hante comme il se doit e t  dont les legendes B 
propos de dragons seront rkactivees par les lasers des Erymediens. Chgteau 
oii, l'on s'en doute, est retenu prisonnier le savant, qu'ils concourront B faire 
evader, aidant ainsi les Erymediens dans leur tsche, et  se trouvant, par 18- 
meme, 5 leur contact. 

Cette composition en alternance, met sur le meme pied le passe medieval, 
le present referentiel, et  une sorte de "present parallele, mfitine de futur." 
Les explications en bas de page portant aussi bien sur les mots de l'architec- 
ture du chfiteau (poterne, douve sont gloses) que sur le "futur present" (anab- 
serveur p. ex). Cela crke certes un "effet de realiten e t  vise certainement un 
"effet d'attente" ou de suspense "comme tout montage alterne, mais ici ce 
n'est pas tant ce c6t6 cousu de fil blanc qui est gdnant, c'est lJambiguit6 qui 
en rksulte. Quelles que soient la sincerite, la purete des intentions de l'auteur, 
les sympathies que l'on puisse avoir avec les ideaux qu'il promeut, valorisant 
Amnistie Internationale, oii finit par s'engager Cynthia, la critique des mili- 
taires, la valorisation de I'ONU comme noyau d'un gouvernement supranatio- 
nal etc. la deception est evidente pour cause d'invraisemblance. 

Invraisemblance?!!? Mais. . .c'est de la SF!! E t  alors? De plus, on peut esti- 
mer que c'est vouloir aller chercher la petite bete chez un auteur bien sympa- 
thique, qui ecrit pour etre lu aisement par des adolescents dont ce n'est pas 
l'occupation prkferee; qui de plus vehicule des pensees e t  des ideaux humanis- 
tes present& d'une facon chaleureuse. C'est vrai. Mais je pense que le propre 
d'une fiction est de jouer pleinement le jeu de l'imaginaire. I1 convient de se  
souvenir que c'est par les fictions que sont d'abord explores le sens de l'exis- 
tence e t  l'ordre du monde, e t  le fait que cette premiitre approche soit sur le 
mode ludique doit amener B le privilegier, en portant une attention extreme 
& la coherence imaginative. I1 ne faut pas prendre, sur ce point cornrne sur d'au- 



tres, les adolescents pour des adultes un peu dkbiles. Revenons sur la notion 
d'invraisemblance. Chaque fiction obeit B des conventions qui fondent la cohe- 
rence du monde reprksente, que ce soit dans le conte de fee, la SF, le roman 
realiste ou le roman historique. On ne s'etonne pas de voir des fees dans les 
contes, bien qu'on sache qu'il n'y en a pas dans notre univers, e t  cette p r 4  
sence ne rompt pas la coherence du conte, au contraire, elle contribue 2 la crker. 
La science peut devenir magie dans 1'6popee fantastique, les extraterrestres 
intervenir en SF ,  ce n'est pas ce qui va faire surgir un sentiment d'invraisem- 
blance ou de tromperie sur la marchandise: cela fait partie des conventions 
du genre, du "pacte de lecture." On peut aussi "anticiper," Jules Verne a bgti 
une part de sa reputation 18-dessus, J .  Brunner avec Tous d Zanzibar, E .  Von- 
narburg avec Le silence de la Cite' prolongent d'eventuelles possibilites tecl~ni- 
ques ou politiques en germe dans le present; c'est peut-Gtre hasardeux, mais 
ce ne peut Gtre tax6 d'invraisemblance. La fameuse "suspension volontaire d'in- 
cr6dulit~" ch6re 5 Coleridge continue de jouer. I1 n'en va pas de meme ici car 
les donilees sont situees B la fois dans le inonde de reference, qui est le n6tre, 
e t  dans un "futur-present" q~ l i  est cense 5 la fois le prolonger et sly superpo- 
ser, ce qui crBe un effet d'invraisemblance car ce prolongement, par rapport 
au pr6sent effectif est incoherent. En effet, comment imaginer que I'ONU puisse 
financer en cachette un tel projet? Comment imaginer qu'une civilisation puisse 
vivre e t  prosp6rer sur un satellite dlUranus alors que l'on n'ignore plus le ma1 
qu'il faut se donner pour faire quatre pas sur une lune proche. Commeilt ima- 
giner qu'il peut, de plus, s'y d6velopper une civilisation plus avancee techni- 
quement alors que ce sont des terriens qui la font progresser? On saisit bien 
le projet de l'auteur: eviter le recours aux extraterrestres comine dans 2001, 

Odyssie de l'espace, et La  patrouille du temps ch6re 5 Paul Anderson, mais 
le resultat demeure: c'est incoherent, et  cela va au rebours des intentions peda- 
gogiquement e t  ideologiquement reperables e t  que l'on peut partager. 

Cela dit, c'est a l'aune de toute une collection que se juge et  se vkrifie que 
de tels preceptes, qui relevent du simple boil sens, sont ou non piis en compte. 
I1 me semble qu'une collection qui vise les adolescents comme public privilkgie 
doit reflechir 5 ces questions. Ce bref compte rendu aura atteint son but s'il 
a m h e  a une reflexion sur ce sujet, moins gratuit qu'on ne l'in~agine. 
Roger Bozzetto est enseignant d 1 Universitk de Provence, Aiz-en-Provence, 
France. I1 s'inte'resse plus particuli6rement aux littkratures de 1 'imaginaire: 
Utopie Fantastique, Science Fiction. Outre ses activitks universitaires, zl col- 
labore ci des revues de SF, franqaises comme Fiction OZL Science-Fiction, cans- 
diennes comme Solaris. 


